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Jerry O’sulliVAn et Tomás Ó cARRAgáin, Inishmur-
ray. Monks and Pilgrims in an Atlantic Lands-
cape, 1 : Archaeological Survey and Excavations 
1997-2000, Cork, The Collins Press, 2008. 
Après l’ouvrage de Patrick Heraughty, Inishmurray: 
Ancient Monastic, édité en 1982, cette nouvelle mono-
graphie sur l’île d’Inishmurray traite de manière 
complète et novatrice les résultats de quatre campagnes 
de recherches archéologiques – fouilles et prospec-
tions – menées entre 1997 et 2000. Tout en se référant 
à des résultats de prospections déjà anciennes, comme 
ceux de William Frederirck Wakeman, publiés en 
1892 (A Survey of Antiquarian Remains On The Island 
Of Inishmurray), ce travail renouvelle la lecture de la 
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topographie archéologique de l’île, et plus largement 
réexamine les questions d’organisation monastique 
et ecclésiastique en Irlande médiévale.
Le monastère d’Inishmurray, situé sur une île au 
large du Comté de Sligo, le long de la côte nord-
ouest de l’Irlande, est archéologiquement un des sites 
ecclésiastiques du haut Moyen Âge parmi les mieux 
préservés d’Europe septentrionale. Sa fondation par 
saint Molaise remonterait au Vie s., mais il n’est attesté 
assurément qu’au Viiie s. Autour de l’an mil, la topo-
graphie du monastère se caractérise par le développe-
ment d’un chapelet d’édifice de culte formant autant 
de stations sur le pourtour de l’île. Dans le même 
temps, Inishmurray devient l’un des premiers centres 
de pèlerinage du nord-ouest de l’Irlande.
L’organisation de l’ouvrage en grands chapitres est 
classique. Le chapitre introductif nous renseigne sur 
la situation géographique de l’île et sur les caracté-
ristiques propres de son paysage ; il est complété par 
une courte étude géologique de Niamh Connolly. 
L’histoire du site est ensuite succinctement présentée, 
de la première installation humaine à l’âge du bronze 
jusqu’aux habitats ruraux contemporains, tout en 
donnant déjà un bref aperçu des édifices religieux. 
Cette partie recense à la fois le résultat des prospec-
tions archéologiques et la bibliographique ancienne 
comme contemporaine. Le passage intitulé « noms 
des lieux » est ici très utile, en rapportant sous forme 
de tableau les différents noms extraits de plusieurs 
ouvrages, mais qui désignent cependant des lieux 
identiques.
À la suite de l’introduction s’ouvre un grand chapitre 
consacré à l’histoire religieuse d’Inishmurray et de son 
proche environnement. Les deux premières parties, 
dédiées à l’étude de la tradition des saints Muire-
dach et Molaise, puis des saints Patrick et Columba, 
forment une introduction à la question complexe de la 
relation entre les différentes familiae ecclésiastiques. 
Compréhensible pour un lecteur familier de l’histo-
riographie ecclésiastique irlandaise, cet aspect aurait 
mérité d’être approfondi pour un public moins initié. 
La suite de ce long chapitre se concentre sur l’histoire 
et l’organisation précoce du monastère : les auteurs 
s’interrogent sur la datation exacte d’une fondation 
attestée seulement en 752 par une inscription funé-
raire, sur les modalités de la fondation du monastère 
(fondation ex nihilo ou occupation antérieure sécu-
lière etc.), sur la vie intellectuelle dans la clôture 
(avec un grand nombre d’inscriptions en latin), sur 
la possibilité de l’existence d’un monastère double, 
ou bien encore sur les interactions entre Inishmurray 
et les établissements féminins du littoral. Bien que 
détruit par des raids vikings en 795 puis en 807, le 
monastère a conservé une importante activité, mais 
dont ne rendent pas compte les archives d’Inishmurray 
puisque les plus anciennes pièces datent seulement 
de 1612. Aussi, les sources manuscrites du Moyen 
Âge central et du bas Moyen Âge exposées dans les 
deux chapitres suivants concernent exclusivement des 
dépendances du monastère d’Inishmurray construits 
sur ses terres – principalement le prieuré d’Aughris. 
Le chapitre se termine par une étude des « possessions 
continentales » de l’établissement insulaire, et engage 
ainsi des réflexions nourries sur l’interdépendance 
entre les deux milieux.
La troisième partie du livre est consacrée aux pros-
pections archéologiques qui ont été engagées de façon 
systématique sur la totalité de la surface de l’île entre 
1998 et 1999. Les auteurs détaillent dans une brève 
et très claire introduction les principaux objectifs et 
les méthodes employées (principalement des prospec-
tions pédestres). Les relevés, élaborés dans le logi-
ciel de topographie LisCad, constituent la base de la 
documentation graphique du catalogue. On regrettera 
cependant l’absence d’une carte de l’île plus détaillée 
et mise à jour, où les sites prospectés et identifiés par 
des numéros d’enregistrements pourraient figurer de 
manière plus claire. Il faut se contenter de retourner 
en arrière et de consulter les cartes assez sommaires 
situées entre le chapitre sur la préhistoire de l’île et 
l’inventaire rapide des édifices religieux.
Les prospections ont permis de distinguer des struc-
tures et des sites de différentes natures : des stèles 
décorées, de l’habitat vernaculaire allant jusqu’à 
l’époque contemporaine, un moulin à roue horizon-
tale, des installations industrielles, un parcellaire 
fossilisé, puis, présenté distinctement, de possibles 
constructions anciennes, mais dont la datation échappe 
aux auteurs. Une attention particulière est accordée 
aux problèmes de conservation et de devenir du site. 
Les auteurs ont dressé une liste de l’ensemble des 
menaces, comme l’érosion de la côte, la disparition 
de vestiges (notamment des stèles), l’impact de la 
végétation et des animaux, etc. La prise en compte 
des problèmes de conservation des vestiges côtiers 
de ce site majeur, en raison tout particulièrement 
de l’érosion engendrée par l’océan Atlantique, a été 
saluée dès l’introduction de l’ouvrage par H. A. King. 
Celui-ci rappelle qu’il s’agit d’un problème général 
à la côte irlandaise.
Cette partie introductive aux résultats de la prospec-
tion est suivie par un catalogue remarquablement 
équilibré et rigoureux. Toutes les sources disponibles 
sont présentées, et presque chaque notice du catalogue 
est accompagnée par une documentation graphique et/
ou photographique intégrée dans le texte de manière 
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cohérente, ce qui est fort agréable pour le lecteur. 
La documentation graphique comprend tantôt les 
relevés pierre-à-pierre – malheureusement assez rudi-
mentaires –, tantôt les dessins de mobilier (surtout du 
lapidaire), qui sont en revanche de très bonne qualité.
La quatrième grande partie du livre porte sur les 
fouilles archéologiques menées entre 1997 et 2000 
sur certains sites dont le potentiel avait été reconnu en 
prospection. Il s’agit de Trahanareear, Laghta Patrick, 
Templenaman, Fál an Mhuilinn, Relickoran et 
Ollamurray. Chaque site est méthodiquement décrit 
sous la forme d’un catalogue exhaustif respectant 
rigoureusement l’ordre des sujets abordés. Ainsi, 
après une introduction présentant les objectifs et les 
méthodes, un phasage des structures ou de la stra-
tigraphie est proposé, suivi par les différentes études 
et analyses : mobilier archéologique, sédimentologie, 
anthropologie, datations radiocarbones, etc. Enfin, 
l’interprétation présentée pour chaque site offre une 
vision d’ensemble des données recueillies et constitue 
un excellent point introductif au dernier grand chapitre 
consacré à la lecture globale du paysage ecclésiastique 
de l’île.
Les auteurs rappellent que la topographie archéolo-
gique d’Inishmurray est unique en Irlande et présente 
un intérêt majeur dans une perspective comparative 
à l’échelle européenne. Leur attention porte plus 
particulièrement sur la question des « monuments 
satellites », utilisés à la fois par la communauté 
monastique et par les pèlerins entre le haut Moyen 
Âge et le xViie s. Les auteurs engagent une discus-
sion sur le leacht, structure rectangulaire servant de 
station dans un parcours de pèlerinage, à l’origine 
des « monuments satellites ». Après avoir présenté 
un rapide historique de ces structures rectangulaires, 
parfois antérieures au christianisme, ils rappellent que 
les fouilles démontrent clairement que les leachta 
d’Inishmurray peuvent être datés autour de l’an Mil.
À travers ces réflexions sur l’origine, la datation et 
enfin le développement des stations, et par là du pèle-
rinage lui-même, les auteurs nous mènent habilement 
sur les questions complexes des rituels de pèlerinage 
en Irlande et au-delà. Les résultats de la prospec-
tion, puis des fouilles, traduisent une « organisation 
pensée » des stations sur le pourtour de l’île, avec 
une plus forte concentration sur la côte faisant face 
au littoral. Les auteurs opèrent ainsi un rapproche-
ment avec la couronne de chapelles d’un autre site 
monastique insulaire majeur, celui de l’île de Lérins.
En conclusion, on ajoutera que le livre est bien illustré 
et agréable à consulter, même si l’usage d’un certain 
nombre de termes spécifiquement irlandais auraient 
mérité d’être accompagné d’un glossaire. En dépit 
d’une présentation parfois très factuelle qui occupe 
une grande place dans l’ouvrage, les auteurs ont su 
au final parfaitement synthétiser leurs données, et 
notamment la topographie, pour mettre en perspective 
un site propre à l’espace irlandais dans une réflexion 
européenne. L’ouvrage offre donc une excellente 
étude archéologique sur l’un des sites phares du 
monachisme irlandais.
Sébastien Bully.
